
MOURON 
EN CONCERT 

PIANO : TERRY TRUCK 
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mouron :  
 

se faire du souci en argot… 
 

mais aussi, un nom de famille, 

et des petites fleurs dont raffolent les oiseaux… 

 
�
Du Big Bazar (Michel Fugain) aux Folies Bergère (Al fredo Arias), 
Mouron … une des artistes les plus émouvantes que l ’on puisse 
croiser dans un théâtre… Une véritable bombe, habit ant les grands 
espaces et les grands silences d’une présence et d’ une puissance 
vocale remarquables. 

TELERAMA 
 
Absolut Mouron : au dessus de tout, il y a Mouron. Elle est la 
Déesse, la Star de son métier. C’est presque deux h eures de 
concentration durant lesquelles elle met son public  en état de 
frénésie.  
C’est elle la Diva des Divas.  
Absolut Mouron. 

SUDDEUTSCHE ZEITUNG 
 

 
 
 



Un cœur gros comme le Taj-Mahal ! 
 

L’EVENEMENT DU JEUDI 
 
Rare sont les évènements qui à l’époque excitante o ù nous vivons, 
peuvent encore nous ravir ; pourtant Mouron, cette petite 
Marseillaise a conquis son public. A vous donner la  chair de 
poule, à vous couper le souffle ! 

DIE WELT 
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Portrait 
Extrait de Chorus n°42 

Ecrit par Daniel Pantchenko 

Mouron est une chanteuse française, née à Marseille , et 
découverte dans les rangs du Big Bazar de Michel Fu gain. Elle a 
pris son envol en solo dans la seconde moitié des a nnées 80, 
ouvrant sa discographie personnelle en 1987 par l’a lbum Je 
cherche l’entrée de secours , salué par le Grand Prix de 
l’Académie Charles Cros. Depuis la fin de la décenn ie 90, Mouron 
a développé brillamment sa popularité en Allemagne,  toujours 
soutenue par son fidèle collaborateur, le pianiste Terry Truck. 

 

La Coccinelle du Big Bazar  

L’adolescente ayant trouvé son moyen d’expression, son artiste de 
père l’encourage, mais sans fioritures : « Tu chantes juste, 
c’est bien joli, mais on ne comprend rien ! »  Bref, direction les 
cours de chants. Parallèlement au lycée, la Cricri (diminutif 
familial) s’essaie donc comme auteur-interprète, et  elle atteint 
ses seize/dix-sept ans, lorsque sa mère - qui « y croit »  - 
l’accompagne à Paris. Directeur artistique chez Pol ydor, Jacques 
Bedos (l’oncle de Guy) envisage la production d’un disque et la 
présente au compositeur Jacques Datin. Grand souven ir... mais 
voilà que maman entend que Michel Fugain auditionne  des jeunes 
pour monter un groupe, et pousse sa fille à y aller . Plutôt 
réticente ( « je voulais chanter seule, je me voyais déjà dans une 
grande robe noire... » ), celle-ci s’y résout heureusement : 
« J’en ai pris pour cinq ans ! [rire] Ce n’était absolument pas 
la voie que je m’étais fixée à l’époque, mais mine de rien, ça 
m’a appris des tas de choses. »  

Loin d’incarner la tragédienne de ses rêves, elle d evient 
« Kiki » le clown du Big Bazar. Pire, elle croit à une blague 
lorsque Fugain lui lance : « Tu me fais penser à la coccinelle de 



Gotlieb ! »  Assertion que le fameux dessinateur de la petite 
bestiole confirmera, après avoir assisté à une répé tition. 
Convaincue, elle décide alors de « faire le clown » , jusqu’au 
moment où elle réalise qu’elle n’a pas besoin de le  jouer, que 
c’est sa nature profonde : « J’ai toujours eu cette dualité en 
moi. Mais à l’époque, je ne concevais pas que Dr Je kyll et Mr 
Hyde puissent se retrouver en une seule et même per sonne. 
J’ignorais que les grands clowns – sans, bien sûr, vouloir me 
comparer à eux – sont des gens tragiques ».  

Tant qu’il y aura des clowns  

Quand, après quatre passages à l’Olympia et de nomb reuses 
tournées, l’aventure du Big Bazar s’achève en 1977 (30 cm 
compris), la jeune femme a vingt-deux ans, deux pet its 45 tours 
pour bagage, et contrairement à son optique premièr e, elle 
n’aspire plus guère à une carrière solo. L’idée ten drait même à 
la paniquer ; après avoir « un peu mariné et pas mal végété » , 
elle monte un duo avec un de ses copains du Big Baz ar, Jean-
Pierre Lacot, via un spectacle intitulé (tiens donc  !) Laissez 
chanter les clowns , qui va tourner de 1982 à 1985. Cette période 
de transition débouche l’année suivante sur une cré ation plus 
personnelle, Made in moon , favorisée par une rencontre 
« déterminante » , en la personne de Romain Didier : « Enfin, 
quelqu’un met vraiment de la musique sur mes mots !  Et avec une 
facilité déconcertante ! Certains me font attendre deux mois pour 
me donner trois notes, lui, il compose quatre chans ons en deux 
jours. Et pas n’importe lesquelles, puisque l’album  va obtenir le 
Prix Charles Cros ! » En outre, début 1987, Mouron aura raflé 
trois prix au Tremplin du festival Chorus des Hauts -de-Seine, et 
le premier Prix de la chanson Repérages  (émission publique 
diffusée sur France Culture et parrainée par Paroles et Musique ), 
débouchant sur le dit album. L’impressionnante inte rprète y sert 
l’auteure inspirée entre émotion tendre (« Je cherc he l’entrée de 
secours », « Tant qu’il y aura des clowns », « Jean ne ») et 
humour (« Le salon de thé », « French song »).  

La suite ne s’avèrera pas facile pour autant. Certe s, Mouron se 
produit dans les principaux festivals (Avignon, Pri ntemps de 
Bourges, FestiVal de Marne...) et sort un nouvel al bum 
remarquable ( A l’état brut ), mais rien à voir avec l’époque 
Fugain. Tant pis, en 1990, son bonheur s’appelle Lé o Ferré, dont 
elle assure la première partie au TLP-Dejazet : « J’aurais été 
triste toute ma vie, si je n’avais au moins une foi s croisé un 
géant, au cours de ma carrière ! Ca ne s’est pas pr oduit avec 
Brel ou Barbara, mais j’ai eu ce cadeau avec Léo ! » 

Son parcours personnel désormais bien tracé, elle r eviendra dans 
ce théâtre l’année suivante, mais, souvenirs du Big  Bazar et goût 
de la comédie musicale aidant, une nouvelle expérie nce collective 
l’attire. Apprenant que l’atypique metteur en scène  argentin du 
groupe Tse, Alfredo Arias, prépare la prochaine rev ue des Folies-
Bergères, elle y court auditionner, une certitude e n tête : 



« C’est pour moi ! »  Bien vu : emballé, Arias l’engage pour Fou 
des Folies , en 1993. Deux années d’un inattendu « intermède »  qui 
trouvera une manière de prolongement en 1996, à tra vers Doubles 
d’âmes , duo avec Philippe Choquet, étonnant partenaire is su des 
« Folies ». Baryton basse de près de deux mètres, p assant de 
Dalida au Punk, il semble l’antithèse totale de Mou ron, clown 
tintinesque culminant à un mètre cinquante-quatre. Créé au 
Théâtre d’Ivry [voir Chorus  15, p. 179], ce spectacle pittoresque 
et touchant marque chez Mouron la fin d’une période . �

�

De Hambourg à Brel  

En effet, le soir des élections présidentielles de 1995, elle a 
fait une (double) nouvelle rencontre. Renonçant à l a soirée-télé 
autour du sacre de Jacques Chirac, elle décide d’al ler au Piano-
zinc, bistrot chantant tenu par un ami. Très excité , celui-ci lui 
apprend que la star allemande Georgette Dee (un hom me se 
présentant en femme) est là avec son pianiste, Terr y Truck, et il 
lui demande de chanter deux ou trois chansons. Mour on s’exécute 
et peu après, Georgette et Terry s’approchent d’ell e : « Nous 
avons une émission de télévision à Hambourg, nous a imerions que 
vous participiez à la prochaine. »  Quinze jours plus tard, la 
chanteuse y interprète un titre, à la suite de quoi , ses hôtes 
proposent de lui produire un CD : « En France, tout me semblait 
extrêmement bloqué ; j’ai vu cette porte qui s’ouvr ait, même si 
je ne parlais pas un mot d’Allemand, et l’aventure a commencé. »  

Dès lors, Mouron va faire équipe avec Terry Truck e t privilégier 
son côté émouvant, à l’image de Mouron... d’amour , en CD [cf. 
Chorus  23, p. 52] comme en scène, d’abord outre-Rhin puis  en 
France (Pépinière Opéra, Festival de Montauban...) en 1998. « Ma 
nature profonde colle au public allemand : ce sont des gens qui 
ont une très haute idée de l’émotion. Pas de la tri stesse... 
Terry avait un œil neuf sur mes chansons et a chois i des 
instruments acoustiques, que j’adore. »  Si l’esprit du tour est 
plus grave, Mouron (qui a appris depuis quelques mo ts d’allemand) 
préserve des moments d’humour entre les chansons. T out en 
continuant à habiter en France, c’est d’abord en Al lemagne 
qu’elle conçoit quasiment ses spectacles et CD, de Bleu, noir, 
rouge  [cf. Chorus  36, p. 40] en 2000, à Quinze années d’amour , le 
spectacle sur Brel créé l’an dernier. Une espèce de  retour aux 



sources : « Je chantais déjà « La valse à mille temps », puis  
« Quand on a que l’amour », et au fil des spectacle s en 
Allemagne, j’ai osé d’autres titres, comme « Amster dam » et 
« Jef ». Jusqu’au jour où Terry m’a donné l’idée...  et le courage 
de monter un spectacle complet  [cf. Chorus  43, p. 74] , 
chronologique, pour montrer à la fois l’artiste et l’homme. Parce 
que sa vie, c’est ça aussi : une ligne d’une cohére nce 
totale... » 
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Terry Truck 
Terry Truck  est né près de Manchester. Il étudie le piano dès 
l’âge de sept ans. �
Après des études qui le passionnent à la Hull University , il part 
vivre à Londres à la fin des années 80 et commence à travailler 
avec divers groupes de théâtre. 

Il rencontre à Londres Georgette Dee . C’est là qu’ils commencent 
à jouer ensemble. Cette expérience continuera par u ne tournée en 
Allemagne. L’aventure durera dix-huit ans ! Ils dev iennent un duo 
célèbre et donnent des concerts dans toute l’Allema gne, en 
Autriche et en Suisse, sont invités également en Be lgique, 
Hollande, Danemark, Pologne.  

Parallèlement, Terry Truck  travaillera pour la « Familie Schmidt  
», Ernie Reinhardt (Lilo Wanders) et sera le direct eur musical du 
« Schmidt Show  » (NDR) durant deux années. 

En 1990, il compose la Comédie Musicale « Beiß mich!  » pour le 
Tivoli Theater à Hambourg. Il y dirigera plus de 80  
représentations durant les deux années suivantes. 

En 1994 il fonde avec Georgette Dee  « Viellieb Rekords  », un 
label de CD dédié à promouvoir la Chanson. À ce jou r « Viellieb » 
a produit 23 CD. 

En 1995, Il rencontre Mouron  à Paris et commence une 
collaboration artistique incluant la réalisation de  CD et des 
concerts en France, Allemagne, Autriche, Russie et Thaïlande. 

En 1998, il compose et sera le directeur musical de  « Diva Gut », 
un spectacle musical avec Georgette Dee, Cora Frost, Popette 



Betancor et Mouron . Ce show se jouera sold out au Hebbel Theater 
à Berlin pour 23 représentations. 

En 1998, il réalise son premier CD en piano solo « Nocturnes » 
chez Viellieb Rekords. 

En 2001, Dee et Truck  fêtent leurs 20 années de spectacles 
ensemble et décident alors de séparer leurs chemins . 

En 2003, Terry Truck enregistre et réalise son deuxième CD solo 
" Alone|not alone ", composé de chansons originales. 
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